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Alerte/IndonŽsie
SŽisme

majeur ˆ Java
Le 27 mai dern i e r, un sŽisme secouait lÕ”le de

Java faisant 5 800 morts, plus de 35 0 0 0 blessŽs
et environ 500 000 sans-abri. LÕIndonŽsie panse

peu ˆ peu ses plaies P. 2 ˆ 6
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Dix-sept mois apr•s le tsunami qui a touchŽ
lÕ”ledeSumatra ,lÕIndonŽsieadž affronter lechoc
dÕunenouvellecatastrophenature l l e .
Un violent sŽismeasecouŽla rŽgion deYo g ya k a r t a ,
sur lÕ”ledeJava ,le27 mai dernier.

28 mai
LÕIndonŽsie fait appel
ˆ lÕaide internationale
d•s le lendemain du
sŽisme.

Alerte/ IndonŽsie

LÕondede
choc traverse
lÕ”ledeJava

¥ 5800 morts, plus de 
35 000 blessŽs et environ
500 000 sans-abri.

¥ 150 000 habitations ont ŽtŽ
enti•r ement dŽtruites et 
184 000 ont ŽtŽ sŽrieusement
endommagŽes, selon
lÕAgence nationale de
coordination de lÕaide pour
les catastrophes (Bakornas).

¥ Le sŽisme a atteint 
6,3 dÕamplitude sur lÕŽchelle
de Richter .

¥ Avec 220 millions dÕhabitants,
lÕIndonŽsie est le 4e pays le
plus peuplŽ au monde.

¥ LÕIndonŽsie se trouve
sur Çla ceinture de feu
du PacifiqueÈc Õ e s t - ̂ - d i re

sur deux des plaques
tectoniques les plus actives
de la plan•te.

¥ 450 rŽpliques ont ŽtŽ
enregistrŽes dans le centre
de lÕIndonŽsie entre le 27 et 
le 28 mai, selon lÕAgence
nationale de mŽtŽorologie 
et de gŽophysique.

FICHE
PAYS

Lieu du sŽisme
sur lÕ”le de Java

En chiffres

BornŽo

Sumatra

Java

Jakarta

Mer de Java

OcŽan Indien
Yogyakarta

Malaisie
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Nous
habitons sur
le chemin du
t re m b l e m e n t
de terre . Ó
Alimuddin est au chevet
de sa fille, Ichsanul
Khairunnisa. ågŽe de
2 ans, elle est
hospitalisŽe avec sa
m • re ̂  lÕh™pital de Bantul,
dans la zone la plus
s Ž v • rement touchŽe par
la secousse du 27 mai.
Ç Lorsque le sŽisme sÕest
produit, ma femme a voulu
immŽdiatement sortir de la
maison avec notre fille, mais
elle a chutŽ en courant et elle
sÕest retrouvŽe sous les
dŽbris. Notre fille nÕa que
quelques plaies aux Žpaules
et au visage mais ma femme
a le bras cassŽ. Actuellement,
elle est en train de se faire
opŽrer et nous lÕattendons. Si
nous avons ŽtŽ blessŽs, cÕest
parce que nous habitons sur
le chemin du tremblement
de terre, dans un village du
sous-district de Pundong,
lÕun des plus touchŽs.
Ë cause des probl•mes de
transport, nous nÕavons
pu arriver ˆ lÕh™pital que le
lendemain de la catastrophe.
Heureusement, nous avons
ŽtŽ acceptŽs car il est tr•s
surchargŽ. Mais d•s que
ma femme a la permission
de sortir, jÕaimerais que lÕon
rentre chez nous, m•me
si notre maison est
compl•tement dŽtruite È.
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SƒISME/ R e p o r t a g e / La chirurgie humanitaire a reprŽsentŽ le premier enjeu de la mission
dÕurgence apr•s le sŽisme. Mais tr•s vite, les carences en ressources humaines et en
Žquipements ont fait appara”tre des besoins en santŽ primaire.

I
ls surgissentde fa•on conti-
nue dans la cour dÕentrŽe de
lÕh™pital. Ils arr ivent en vo i-
ture, en ambulance, ˆ moto,
en charretteÉ BlessŽs par

le sŽisme, ils ont parfois attendu
plusieurs jours avant dÕatteindre
lÕh™pital de Bantul, lÕun des plus
sollicitŽs depuis le sŽisme car il
est situŽ dans une zone dŽtruite ˆ
8 0 %.Ç La rumeur courait quÕil
nÕy avait plus de place alors on a
attendu dans notre village avant
de venir iciÈ,raconte une femme
dÕune quarantaine dÕannŽes qui
vient dÕ•tre opŽrŽe dÕune fracture
au bras. SituŽ ˆ une vingtaine
de kilom•tres de Yog y a k a rta,

l Õ Ž t a blissement ne dŽsemplit tou-
jours pas, cinq joursapr•s lacatas-
trophe.Ç 1 500 patients ont ŽtŽ
admis ici en deux jours È,r a c o n t e
RŽgis Garrigue, mŽdecin urg e n-
tiste, membre du CA et respon-
s a bledemission ˆ BornŽo.ÇN o u s
sommes intervenusau service des
u rgences d•s le lendemain du
sŽisme pour aider le staff indo-
nŽsien ˆ Žvaluer la gravitŽ des
bl e s s u res etapporter lespre m i e rs
s o i n s È.
Dans la majoritŽdes cas, les bl e s-
sŽs sont victimes de fractures
et de plaies infectŽes. CÕest
p o u rquoi une premi•re Žquipe
c h i ru rgicale de lÕassociationsÕest

mise en place pour soulager la
s u r c h a rge de travail des Žquipes
indonŽsiennes.Ç Dans 90 % des
cas, nous avons rŽalisŽ des inter-
ventionsorthopŽdiques, desrŽduc-
tions de fra c t u res, des pl‰tres et
t raitŽ des plaies infe c t Ž e s È ,
prŽciseGŽrard Pascal, chiru rgien.
Comment loger tout ce monde ?
CÕest le casse-t•te que doit rŽsou-
dre au jour le jour le service des
a d m i s s i o n s . Des lits ont ŽtŽ posŽs
dans les couloirs, dans les salles
dÕattente et m•me dans la cour
dÕentrŽe pour accueillir les bl e s-
sŽs et leur famille. Tr•s souve n t ,
leurs maisons ont ŽtŽ dŽtruites et
ils se retrouvent sans abri, ce qui

pose un probl•me crucial dans
cette zone fortement peuplŽe.

DES VILLAGES ENTIERS
DƒFIGURƒS
Une vingtaine de kilom•tres plus
loin, en plein cÏur des rizi•res,
le village de Srihardono fait p‰le
figure. Tout sÕest ŽcroulŽ ex c e p-
tions faites de quelques arm o i r e s
et dÕencadrements de portes qui
s u rgissent des tas de briques et de
t™les enchev•trŽes. PlongŽs dans
un silence inhabituel, une poi-
gnŽe dÕhabitants dŽambulent au
milieu des dŽcombres, encore
souslechoc.ÇLematindusŽisme,
jÕŽtais en train de boire du thŽ È ,

D•s le 27 mai, lÕh™pital de Bantul sÕest trouvŽ dŽbordŽ par lÕafflux des blessŽs. Les opŽrations orthopŽdiques se succ• dent dans les blocs de lÕh™pital Bethesda.

Six longues secondes de s e c
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Nos objectifs principaux
LÕaction chirurgicale
menŽe au sein de lÕh™pital
de Bantul, dans lÕune 
des zones les plus
sŽv•rement frappŽes 
par le sŽisme, sÕest arr•tŽe
ˆ la mi-juin en raison 
du retour ˆ la normale du
nombre de patients admis
quotidiennement. Mais 
des besoins en chirurgie
orthopŽdique ayant ŽtŽ
repŽrŽs ˆ Yogyakarta, la 
plus grande ville de la rŽgion, 
nos Žquipes se sont alors
dŽplacŽes. Elles sont
intervenues d•s la mi-juin 
ˆ lÕh™pital Bethesda, o• 
des opŽrations difficiles Ð
notamment des multi-
fractures Ð ont pu •tre
rŽalisŽes en collaboration
avec les personnels
indonŽsiens et dÕautres 
ONG travaillant sur place. 

En parall•le ˆ lÕaction
chirurgicale, des
consultations mobiles 
ont ŽtŽ mises en place 
au sein des zones rurales
dŽtruites. Elles ont ŽtŽ
poursuivies jusquÕˆ la fin du
mois de juillet, au moment o• 
les structures indonŽsiennes
reprenaient peu ˆ peu leurs
activitŽs dans les zones 
les plus dŽtruites. 

Les missions ˆ long terme
de lÕassociation, prŽsentes
en IndonŽsie et mises en
veille ˆ cause du transfert
momentanŽ des Žquipes suite
au sŽisme, ont pu re p re n d re
leurs activitŽs normales d•s
la fin du mois de juin.

raconteˆvoixbasseTardini,debout
d evant les dŽcombres de sa mai-
son.Monfils, lui,prenait sadouch e.
Et lorsque jÕai senti la secousse,
noussommes immŽdiatementsor-
tis et nous avons couru tr•s vite
jusquÕˆ lÕentrŽe du village, leplus
loin possible des maisons. Les
gens qui ont de la famille dans la
rŽgionont immŽdiatementpris la
route mais nous sommes encore
n o m b reux ˆ rester ici, m•me si
lÕon nÕa plus de toit pour dormir.

Nous pouvons quand m•me nous
abriter sous les tentes mises en
place dans le village et nous nous
sommes organisŽs pour prŽpare r
chaque jourdesrepas. Nousavons
eu de la chance car le soleil Žtait
l evŽ lorsque celasÕest passŽ. Si le
sŽisme Žtait arrivŽ la nuit, il y
a u raiteubeaucoupplusdemortsÈ.
Ë c™tŽ de lui, deux femmes se
dirigent vers le Çp u s t uÈ, lecentre
de santŽ local, pour se faire
s o i g n e r.
Une Žquipe de lÕassociation vient
de sÕinstallerdans la courcar lÕin-
tŽrieur dub‰timent,avec ses nom-
breuses fissures, nÕestplus enŽtat
dÕaccueillir quiconque.Ç N o u s
nous sommes rendu compte lors
dÕune mission explora t o i re
quÕaucun soin nÕŽtait dispensŽ
i c i È ,prŽcise le Dr Nila, dŽp•chŽe
sur la mission dÕurgence alors

quÕelle travaillait ˆ Aceh pour la
mission post-tsunami.ÇLes bl e s-
sŽslesplusgravessesontdŽbro u i l l Ž s
pour re j o i n d re lÕh™pi ta l de
Bantul mais certains dÕentre eux
sontdŽjˆ revenus et il faut re f a i r e
les pansements. DÕautres bl e s s Ž s
nÕont pas voulu quitter les lieux
et leurs plaies se sont infe c t Ž e s È .
Chaque jour, plusieurs Žquipes
mobiles parcourent la zone pour
a p p o r ter  des so ins de santŽ
primaire.
Ç LÕ Ž p i c e n t redu sŽisme se tro u-
vantdans lamer, il Žtait Žtonnant
queseule lavillede Bantulsoit tou-
ch Ž e.CÕest pourquoi nous avons
menŽdenombreuses explora t i o n s
aux alentours È, rappelle A xe l l e
Ronsse, premi•re coordinatrice
mŽdicale de la mission.!

STƒPHANIE SENET

Ë S U I V R E S U R L E W E BÉ

ÒNous avons eu de 
la chance car le soleil
Žtait levŽ lorsque 
cela sÕest passŽ. 
Si le sŽisme Žtait arrivŽ
la nuit, il y aurait 
eu beaucoup plus
de morts.Ó

É NOTRE 
ACTION

d e s e c o u s s e s
Dr Nila assure une consultation mobile dans le village de Srihardono.
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SƒISME/ R e p o r t a g e / La mission dÕurgence a pu dŽmarrer ses activitŽs d•s le lendemain 
du sŽisme gr‰ce ˆ la prŽsence dÕŽquipes et de matŽriels appartenant aux trois missions 
dŽjˆ prŽsentes en IndonŽsie : ˆ Aceh, ˆ Jakarta et en Papouasie occidentale.

t e r m e È ,ajoute A xelle Ronsse, la
premi•re coordinatrice mŽdicale
a rr ivŽe ˆYog y a k a rta.ÇM•mesÕils
viennent de diff Ž rentes rŽgions
d Õ I n d o n Ž s i e,commeAceh,Ja k a r t a
ou Mulia, en Papouasie occiden-
t a l e,un lienŽvidentsÕest instaurŽ
d•s le dŽbut avec les nombre u x
p a r t e n a i res et cela nous a fait
gagner beaucoup de temps È .

UN SECOND SOUFFLE, TROIS
SEMAINES PLUS TARD
Un atout dÕautant plus import a n t
que lesactivitŽsdŽployŽesava i e n t
pourobjectifdesoutenir lesstru c-
tures existantes,au niveauchiru r-
gical dans les h™pitaux, comme

pour la santŽ primaire dans les
centresde soins locaux. Ë lÕh™pi-
tal Bethesda de Yo ky a k a rta, par
exemple, lÕŽquipe de chiru rg i e
opŽraitauxc™tŽsdespersonnels indo-
nŽsiens mais aussi dÕautres ONG
prŽsentes sur place.
Si les trois programmes prŽsents
en IndonŽsie ontparticipŽ active-
ment ˆ la mise en place de cette
missiondÕurgence, ilsonttoutefois
repris leursactivitŽs, troissemaines
apr•s la catastrophe.ÇLa le•on ˆ
t i rer de cette expŽrience, cÕest
d Õ • t re rŽactifs sans pour autant
m e t t re en danger les autres mis-
s i o n sÈ,conclutVincent Cauche.
Troissemainesapr•s lesŽisme, de

n o u velles Žquipes composŽes
d Õ expatriŽsetdÕIndonŽsiensrecru-
tŽssurplace,ontdoncpris le relais,
tandis quÕun nouveau kit catas-
tropheaŽtŽprŽpositionnŽˆJakart a .
Si lÕ”le indonŽsienne de Sumatra
avait dŽjˆ ŽtŽ sŽv•rement frappŽe
par un tsunami, le 26 dŽcembre
2004, lÕ”ledeNiasavaitŽga l e m e n t
ŽtŽ touchŽe par unsŽisme enmars
2005, entra”nant la mort de 600
personnes.LevolcanMerapi,quant
ˆ lui,continuededŽverserdefa • o n
inquiŽtante des coulŽes de lave et
denuŽesardentesdepuislesŽisme.
Unevigilancemaximalerestedonc
de rigueur dans toute la rŽgion.!

STƒPHANIE SENET

ÒLa mise en place de 
la mission dÕurgence a ŽtŽ
facilitŽe par la prŽsence 
du staff indonŽsien qui fait
partie de nos missions 
ˆ long terme.Ó

Veille permanente
sur lÕarchipel

No t re fo rce a
ŽtŽdecommen-
cernosactions
dansles48hsui-
vant lesŽismeÈ ,
a n a lyseVi n c e n t

Cauche, coordinateur gŽnŽral en
IndonŽsie.ÇEt si nousavonsŽtŽ
aussi rŽacti fs, cÕest gr‰ce aux
m oyensquenousavionsˆ prox i-
mi tŽ, en termes de re s s o u rc e s
humaines et de matŽrielsÈ. L a
premi• re Žquipe, en prove n a n c e
deJakarta,estarr ivŽed•s le len-
demain de la catastrophe tandis
que lÕŽquipe de Papouasie occi-
dentale amisle piedsur lesol de
J ava48hplustard.Unkit catastro-
phe,permettant lapriseencharg e
dÕunmill ier de patients pendant
quinze jours, se trouvait dŽjˆ  ˆ
J a k a rta. Un autre kit, prove n a n t
delamissionpost-tsunami dÕAceh,
surlÕ”ledeSumatra,apu•treache-
minŽrapidementversYog y a k a rt a .
Danscegenredecontexte,chaque
heure compte. Ayant une ex p Ž-
riencedudŽdouanementˆ Jakart a ,
lacapitale,lelogisticienapuassu-
rerunelivraisondesmatŽrielsˆ lÕh™-
pital deBantul, deux joursapr•s
lesŽisme.ÇLamiseenplacedela
missiondÕurgencea ŽtŽfacil itŽe
par laprŽsencedustaff indonŽsien
qui faitpartiedenosmissionsˆ long

Les kits d'urgence Žtaient sur place 48h apr•s le s Žisme.


